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libér hon nombre d'Anglais souscriventrolnt ; nous espérons qlue les Ca-

nadiens-français ne resteront pas en ar-
rière.

Pourquoi nos sociétés nationales n'en-
verraient-elles pas des députations?

Des discours seront prononcés dans la
soirée par les hons. MM. Masson et ,Cha-
pleau, par M. L.-O. David et autres.

Ceux qui veulent assister à cette belle
démonstration doivent s'adresser à M. J.-
O. Dion, de Chambly, qui est aussi chargé
de recevoir les offrandes pour l'érection du
monument.

LA SESSION

Le nouveau parlement fédéral s'est ré-
uni la semaine dernière, pour la première
fois. La session s'est ouverte le 13 février,
c'est-à-dire à la date ordinaire.

Les circonstances particulières dans les-
quelles commence cette session lui don-
nent un intérêt exceptionnel.

Des changements radicaux se sont opé-
rés dans notre organisation politique, en
l'espace de quelques mois. Tout est nou-
veau. Un nouveau gouverneur, un nou-
veau gouvernement, un nouveau parle-
ment, et l'expectative d'un remaniement
de notre tarif. Que l'on songe, en outre,
que ce gouverneur est accompagné d'une
princesse du sang royal, que ce gouverne-
ment et ce parlement sont absolument
l'opposé du gouvernement et du parlement
qu'ils remplacent, (le même que la protec-
tion, que l'on annonce, est à l'antipode (le
la doctrine prêchée par l'ancien ministère.

Cette dernière question est une des plus
importartes, au point de vue (les intérêts
vitaux du pays. C'est la première fois
qu'elle est soumise directement aux Cham-
bres par le gouvernement. Il est vrai que
le discours du trône n'y fait qu'une allu-
sion quelque peu voilée, dans une moitié
de phrase englobée au milieu d'un para-
graphe. Néanmoins, ça y est, et l'on at-
tend avec une vive curiosité les débats que
ne peut manquer de soulever un pareil
sujet. L'avenir de notre commerce et de
notre industrie est en jeu. Depuis la Con-
fédération, aucune question plus grave n'a
été traitée par notre parlement.

L'ouverture de la session s'est faite avec
plus (le solennité que par le passé, comme
on devait s'y attendre. La capitale était
envahie par une foule énorme, venue de
tous les points du pays. La physionomie
de la Chambre présentait une grande ani-
mation, du moins du côté ministériel.
Sir John, radieux et pimpant, était en-
touré, cajolé, fêté. Il a rajeuni de dix
ans. La joie éclate sur sa figure.

L'hon. M. Blanchet a été élu à l'unani-
mité président, ou Orateur, de la nouvelle
Chambre. M. Mackenzie, qui est bien et
dûment chef de l'opposition, a déclaré
qu'il ne voulait pas proposer d'amende-
ment à la motion de Sir JIohn posant la
candidature de M. Blanchet, (le sorte qu'il
n'y a pas eu de vote.

A. G1ELINAs.

Nous avons reçu l'Annuaire e l'Insti-
tut-Canadien de Québec (le 1878, une bro-
chure intéressante de 280 pages contenant,
entr'autres choses, les rapports et discours
relatifs au concours dêloquence qui vient
d'avoir lieu à Québec entre M. Ed. A.
Barnard et M. l'abbé Provancher, des poé-
sies par M. Lemay et une notice biogra-
plhique de M. L. P. Turcotte par M. Tar-
divecl.

PARLEMENT FÉDÉRAL

OUVERTURE DE LA lRE SESSION DU 4hME
PARLEMENT

OTTAWA, 14 février 1879.

Son Excellence le Gouverneur-Général
s'est rendu aujourd'hui à la salle du Sénat,
avec le cérémonial ordinaire, et a lu, en
anglais et en français, le discours du
trône dont voici le textec
Messieurs les Sénateurs,

MI. de la Chambre des Communes,
Me trouvant en présence du Parlement du

Canada pour la première fois, je désire d'abord
exprimer la satisfaction que j'ai éprouvée lorsque
Sa Majesté a daigné rue choisir pour la haute et
importante position que j'occupe maintenant,
et vous dire combien je suis heureux de venir
aujourd'hui demander votre aide et coopération.
Reconnaissant avec une profonde gratitude la
réception qui m'a été faite comme représentant
de Sa Majesté, j'ai reçu ordre de la Reine le
transmettre, par votre intermédiaire, à la popu-
lation du Canada, ses remercîments pour l'ac-
cueil loyal, généreux et bienveillant qu'elle a
fait à sa fille.

Les produits et articles manufacturés du Ca-
nada, envoyés à la grande exposition de Paris,
l'année dernière, ont beaucoup attiré l'attention
et l'on croit que ce fait aura un effet bienfaisant
sur les relations commerciales de la Confédéra-
tion canadienne avec l'Europe. Je vous félicite
de ce succès qui est dû, en grande partie, aux
effoits bienveillants et infatigables de S. A. R.
le prince de Galles qui agissait comme prési-
dent de la section anglaise. Le rapport des
commissaires canadiens à l'Exposition vous sera
soumis dès qu'on l'aura reçu.

Je suis heureux de vous informer que le mon-
tant accordé pour les réclamations au sujet des
pêcheries, en vertu du traité de Washington, a
été payé par les Etats-Unis, et que le gouverne-
ment de Sa Majesté a pris des arrangements
avec le Canada et Terreneuve pour leurs parts
respectives de l'indemnité. Les documents re-
latifs à cette affaire vous seront soumis.

Le commerce important-et qui se développe
avec rapidité- du bétail entre le Canada et
l'Angleterre, a été sérieusement menacé par l'ap-
parition, sur divers points des Etats-Unis, de la
maladie appelée pleuro-pneumonie. Afin d'em-
pêcher la contagion de se répandre en Canada,
ce qui aurait amené l'interruption de ce com-
merce, j'ai fait passer un arrêté du Conseil, en
vertu de " l'Acte concernant les maladies conta-
gieuses des animaux, 1869." Cet arrêté prohibe
l'importation ou l'introduction sur le territoire
canadien, du bétail américain, pendant une
courte période. Il est à espérer que cette conta-
gion disparaîtra bientôt aux Etats-Unis et, avec
elle, la nécessité de cette prohibition. Votre
attention sera appelée sur un amendement à
l'Acte que je viens de mentionner.

Mon gouvernement a entamé des négocia-
tions, avec la sanction du gouvernement de Sa
Majesté, en vue de développer le commerce du
Canada avec la France, l'Espagne et leurs co-
lonies respectives. J'espère, dans le cours de
la présente session, être à même de vous sou-
mettre le résultat de ces négociations.

C'est l'intention de mon gouvernement de
poursuivre, de la manière la plus vigoureuse,
les travaux du chemin de fer canadien du Paci-
fique et de répondre à la juste attente de la Co-
lombie Britannique. Dans l'exécution de ce pro-
jet, on aura justement égard à la position finan-
cière du pays.

Communication par voie ferrée a été établie
entre Maiiitoba et le réseau de chemins de fer
des Etats-Unis, en reliant l'embranchement de
Saint-Vincent de Pembina, sur notre ligne, au
chemin de Saint-Paul et du Pacifique. La sec-
tion de la ligne lui s'étend de la Rivière des
Anglais à Keuwatin a été adjugée et les travaux
seront poussés activement, afin d'assurer, aussi
rapidement que possible, la jonction entre le
Lac Supérieur et le Grand Nord-Ouest.

Un bill pour amender et refondre les Actes
concernant les timbres sera soumis à votre con-
sidération, ainsi qu'un projet de loi pour amen-
der les actes concernant les poids et mesures.

Le recensement décennal devra être fait en
1881. Je crois qu'une mesure à ce sujet devrait
être adoptée pendant la présente session, afin de
donner tout le temps de prendre des dispositions
préliminaires, en sorte que le recensement soit
fait avec le pflus d'exactitude et le moins de dé-

penses possible. A ce sujet, il sera hon (le con-
sidérer l'opportunité de prendre des moyens
pour recueillir et comparer les statistiques vi-
tales, criminelles et générales.

Un bill vous sera soumis pour la réorganisa-
tion de certains départements publics, ainsi que
des mesures concernant l'arpentage et l'admîi-
nistration des terres fédérales, la police à cheval
et le département des postes, aussi des amende-
ments à certains détails des lois concernant les
Indiens.

Un bill vous sera soumis pour transférer à Sa
Majesté, pour l'usage de la Confédération Cana-
dienne, certaines terres de l'Artillerie et de l'A-
mirauté, dans les provinces de la Nouvelle-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick.

MM. de la Cuhmbre de., Communes,

Le budget de la prochaine année fiscale vous
sera soumis dans quelques jours. Il a été pré-
paré avec toute l'économie compatible avec le
bon fonctionnement du service public.

Je regrette que les revenus provenant des
sources ordinaires continuent à être insuffisants
pour faire face aux dépenses imputables au re-
venu consolidé. Je ne doute pas que vous serez
d'accord avec moi pour reconnaitre qu'il n'est
pas désirable que nos finances demeurent en
pareil état.

En exerçant la plus stricte économie dans les
dépenses publiques, et en remaniant le tarif, en
vue d'augmenter le revenu, ainsi qu'en déve-
loppant et encourageant les industries du Ca-
nada, vous parviendrez, j'en ai l'espoir, à ré-
tablir l'équilibre entre le revenu et les dé-
penses et vous contribuerez ainsi à faire dis-
paraître la crise commerciale qui, malheureuse-
ment, sévit toujours.

J'ai déclaré que les comptes de la dernière an-
née fiscale vous seront soumis.
Messieurs les Sénateurs,

Messieurs de la Clwm>rr des (ommunes,

Le parlement areconnu l'importance de pour-
voir à la sûre garde en dépot du surplus des
gains de la population, en les confiant au gou-
vernement à un taux raisonnable d'intérêt. Il
est donc bien, peut-être, que vous considériez
jusqu'à quel point il est praticable le donner
la même garantie et le nêmne encouragement
aux personnes désireuses <le pourvoir aux be-
soins de ceux qui dépendent d'elles, au moyen
d'une assurance sur la vie.

Je suis certain que vous donnerez votre at-
tention la plus sérieuse aux importantes ques-
tions que je viens de mentionner, et que vous ne
perdrez jamais le vue les intérêts généraux (li
pays.

Les lieutenants-gouverneurs Letellier,
Chandler, Annand et Archibald ont as-
sisté à l'ouverture de la session et occu-
paient des fauteuils en face du trône.

Il y a eu un caucus des députés conser-
vateurs canadiens-français, au nombre de
48 ; la question de la démission de Son
Excellence le lieutenant-gouverneur de la
province de Québec a été mise sur le
tapis.

Depuis quelques jours, les ministres des
finances et des douanes ont reçu différents
industriels venus à Ottawa pour les con-
sulter et les conseiller sur les nouveaux
changements du tarif.

Il paraît que le nouveau président des
Communes est déjà assiégé par une nuée
de chercheurs d'emplois à $4 par jour.

Il y a déjà trois mille huit cents de-
mandes d'emploi comme surnuméraires
durant la session.

On vient d'interdi'e l'entrée de la
Chambre de lecture à tout le monde,
même aux journalistes, excepté aux mem-
bres de la Chambre. Les journalistes vont
en appeler de cette décision sommaire.

Les membres de la presse ont élu leurs
officiers. Nous n'y voyons pas figurer le
nom d'un seul journal français.

Une jeune fille qui avait l'habitude de màcher
de la gomme, ne peut plus empêcher le mouve-
nient de sa mâchoire. C'est un châtiment bien
mLérité.


